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du nouveau eomite, dont les noms sont indiques ci-dessus. L'ordre du

jour appelle les communications suivantes:

A. Fisch (Wettingen). — Quelques demonstrations avec le support
universel1.

Le physieien, soit qu'il travaille au laboratoire, soit qu'il prepare ses

experiences de cours, se sert ä cote de ses appareils d'une foule d'usten-
siles, souvent choisis au hasard. Pour lui faciliter son travail, on a

imagine des collections speciales, notamment des supports Bunsen de
construction plus soignee, munis de differents accessoires. La meil-
leure de ces collections est le support de precision de Volkmann.
Le principe en est la decomposition de tous les appareils de physique
en elements normalises, interchangeables entre eux et combinables ä

volonte.
Au moyen de ces elements le rapporteur a compose les appareils

suivants:
1. Appareil d'Oberbeck ä deux pendules.
2. Appareil de rotation avec disque de Newton.
3. Appareil de Varignon.
4. Goniometre de Wollaston.
5. Pendule eleetrique.

P. Scherrer (Zurich). — Structure interne et grandeur de parti-
cules colloidales.

P. Debye (Zurich). — Origine et calcul des forces de cohesion de

van der Waals.

Le compte rendu de ces deux communications n'est pas parvenu
au Secretariat.

E. Mühlestein (Bienne). — Existe-t-il une orientation determinee
dans les radiations de substances radioactives cristallisees

En mai 1914, M. le prof. Jaquerod ä Neuchätel me suggera une
recherche pour repondre a cette question, en partant de considerations

theoriques que je resumerai comme suit: Se basant sur le fait que les

atomes, dans un eristal, sont repartis d'une facon reguliere, on peut se

demander si les axes des atomes, eux aussi, sont Orientes reguliere-
ment dans le eristal. Dans ce cas, on peut presumer que les particules
a et les electrons, en quittant le Systeme en rotation de l'atome radio-

1 Le support universel est fabriqueä Zurich chez F. Herkenratht Werkstätte

für Feinmechanik.
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actif, sont lances dans des directions determinees ; il s'en suivrait des

inegalites dans l'activite des differentes faces du cristal.
Pour des causes tant exterieures (difficultes d'obtenir le materiel

necessaire, etc.) qu'inherentes au sujet, nos experiences sont loin
d'etre terminees. Mais un travail publie par M. Merton ä Oxford —
par l'intermediaire de Sir E. Rutherford — dans le Philosophical
Magazine, d'octobre 1919, intitule « Une experience concernant l'orien-
tation des atomes », nous engage a parier des maintenant de cette

question, d'autant plus que nos resultats paraissent en contradiction
avec ceux de l'auteur.

Les experiences de M. Merton donnent une reponse negative ä

notre question: les radiations des diverses faces d'un cristal de nitrate
d'urane, mesurees par la methode electrique, concordaient ä 3 °/0 pres,
ce qui rentre dans les erreurs d'experience.

Nos propres experiences, faites en 1914, par la mesure du courant
d'ionisation aussi, avec 2 cristaux fraichement prepares appartenant
au Systeme clinorhombique, ont donne les rapports de 1 : 1,05 : 0,85

pour une face du prisme, de la base et du clinopinaJcoide respective-
ment, la derniere etant une face de clivage. (Moyennes de 4
experiences pour chacune, une seule valeur pour la base etant < 1.)

Nous avons ensuite compte, en ete 1916, les particules a emises par des

portions egales de surface (env. 5 mm'2) des 3 faces mentionnees de l'un
des cristaux. Le nombre de scintillations, observees surun champ visuel

large de 2,6 mm, ä la distance de 1,5 mm de la surface rayonnante,
etait de 48, 53 et 33, respectivement, en 10 minutes (moyennes de 20,
20 et 31 exper.), ce qui donnerait des rapports de 1: 1,09 : 0,68.
(Une face cristallographiquement equivalente ä la premiere donnait
49 scintillations, commemoyenne de 20,experiences). — La difference
des rapports obtenus par la methode electrique et la methode des

scintillations peut provenir du fait que, par la derniere, nous eliminons
les effets d'autres radiations, provenant par exemple de l'Uranium X.

Ces determinations nous portent a ne pas croire definitifs les resultats

obtenus par M. Merton. De plus nombreuses series de denombre-

ment, faites au moyen d'une methode moins fatiguante et moins

subjective que celle des scintillations, permettront peut-etre de tran-
cher la question. Dans ce but nous etudions actuellement l'enregis-
trement des particules a sur la plaque photographique.

Aug. Hagknha.cu et R. Perzy (Bale). — Determination quantitative

de Vabsorption de la lumiere par une solution de permanganate
de potassium dans I'eau.

Des solutions de permanganate de potassium dans l'eau ont ete

etudiees ä l'aide d'un spectrophotometre Kcenig-Martens. Douze solu-
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